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COMPTE-RENDU DE LA TRENTE ET UNIEME SE;iN'CE -. -- 

tenue à Beyrouth le 28 mars 1949 a JO heures 

Présents: 'M;de Boisanger - (France) Prhsident 
M. Yalcin (Turquie) *-., 

;M: Ethridge (Etats-Unis) 

M. Azcarate ' -- Socr6taire Psinci,.,.. 

,,-,,,-,--,,..,-L 

A une question de 1~;. Ethridge, lo SECRETAIRE PR:INCIPirL 

répond qu'il a, deux jours au'paravant, remis le projet de, co&nuniqu6 

au Directeur G6nBral du Ministère Libanais des Rf'faires Etrangères 

et aux reprbsonta'nts des'délégations Irakienne, S;yrienne et Egyptiotlî..; 

et qu'il leur a brièvement expliqué que la Commission rit avait pas 

l'intention de tenir une conference‘de paix mais :qimplem&nt de 

poursuivre les ochanges. de vues en s'ef'for~ant' de consid6reb 
.; 

l'ensemble du problème dc: fason plus positive. 
: '.I 

Li.: :I! reprasent%it 53 
I 

de, la Syrie, 'du Liban et de l'Irak maintiennent'i.-:l.~'r, position en 

ce .qui concerne 'la Pr+iorité.& donner à la question.. &s r4f1t#.Bs; 

tandis que llatt1tude .de la delegation egyptienne parait.8tire lBgse- 

renu3nt nioins rigide, ' La rbponsc officielle des dbl'e&tions sera 
. '. 

communiqucJe $,la Commission au cours des Conversations prevues pour 

le commencement'de la semaine. En ce qui concerne les doux autres 

d6legations, 'le Secrétaire principal s'est arrangk pour remottrc le 

projet del coWm.inic#& $11 représentant dti' Mfnist&. adjoint des ~\ffair,~: 
., 

Etrangkre-s'dI.&rabie' ‘SéoÜdkte l'e même 'jour;" 
. 'z .: 

"là d~i'~~'g~tion t$&ns jor- 

', . 
danienne ayant quitte' Beyrouth' sans lais's'or‘ de f'onc't'?on&ire pour 

,.. ' 
assurer la liaison, .il'tentera de' la~lui'oo&uni&uer par l'int'er- 

. 
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Président. Il a demande la suppression de la phrase “en vartu 

des paragraphes 4; 5 et 6" dans le pAragraphe 2 du projet et la. 

modification drune dernière phrase qui deviendrait: 'I... poursuite 

de ces échanges de VLIE~ pq.x~ paycnir G des rBsu.l.t~at~s positifs 9 
_: ,.,_,,. ___",. ,. : .' ,_. ,<.,,<, )II ai . .< .<^.. . . . . 

en particulier surla q~;ostion.des rbfugiés". 

Il semble que quelques d&ligations désirent poser certaino::: 

conditions préalables ;avant dtticcepter de participo'r 'i de nouvelloz 

Il conversations. Le 'Prcisident leur a expliqub qu~il'considbrait une 
' 

telle prochdure comme impossible; la Commission ittait pr8te a 
> ., , , 

demander au Gouvernemtint d'Israe1 de faire certains gestes appa- 
,) 

remment spontanés mais'quri.1 n'&tait pas possible d'accepter quson 

pgs&t des conditions pr6liminnires aux conversations. La'Commis- 

sion a d&j&. attendu deux mois pour commencer effectivement sa tâche 
.’ 

de conciliation seion les indfcat'ions de la résolution de lSRssembl?c 

Gkérale; il est temps mainterIant de s'atteler shrieusement a la 

tâche. La Commission est tout à fait desirauso de poursuivre la 

discussion sur le probleme des r&fugi&s mais la voie' doit être 

laisske libre pour un élargissement &ventuel du sujet des nouvellos 
1. ' <' 

conversations. Le PrBsident a fait clairement comprendre qu'il 
. , ' ,v 

n'btait pas question de r&u&r 12s dhlégations nrnb,es avec une 
i ', .< L ! 1 

j: dblégation juive ni d'f'entreprendre des n&gociations, de paix mais 
.' 

que les Gouvernements arabes de,vaient nccepter' la:préserko ci" une 
,. 

dél0gation' juive dans la même ville, / 
! 
s j IN, IETHRTDGE ne présente pas d'objection :~a'&~~~ier changen:.>i:: 
$‘~ 1 " 

proposé dans le projet de texte mais en ce qii 
'i. 

conceke le second, 
+ 

) il considère qu'il convient de'ne pas mettre l'accent sur la que~tio?~ 

des refugi8.s si on ne veUt pas 
.>. ,. . 

q~ i> les nouvelles conversations dc- 
. . . . . 

viennent üne .simple rkpktition de' collos qui se dl;roulerit actuelle- 
I -hi.'. ; I., 

ment'. Les delbgations arabes doivent accepter 1-1 i'a&'que le domain.:. * 
. .' .< ". i;‘,, .I 

des conversations soit dbfiriitiveme‘nt 6largi." 11..prBfbreraft une 
, . . ,,. :q,,::, 

modification telle que Il..'. pour' &-venir a ,.des F.'sultatS'positifs 
'. .,:, II/,,, -it ,. .', ' : 

sur toutes les questions en suspons, ' y. compris ii; qù;sfJi;-,i,l 'dos" - 
8,. 

.! ., .'~ \.:. : I 4 : ;. ': . ,.i , : ; i', : , 1. " I 
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réfugiés". 

Le PRESIDENT et h?. YALCIN donnent leur accord aux vues de 

M, Ethridgs et acceptent que la Commission essaye de persuadeor la 

projet actuel. 

dblkgation 6gyptianne d'accepter un texte mains limitati-f que 10 


